
QUEBEe, SAMNEDI, 6 SEPTEMIBRE 1890 No. 10

L'ASSOCIA IO
JOURNAL D9ECONOMIE SOCIALE

P. UASNlirerter-I'roiiri.4aire Bureaux et Ateliers: 68 ruse St;-Justph,9 St-Rotwh LTIELALNGLOis, igent

publié, lors même. qu'il deniieure-
mit àdes centaines dle lieiies de
cet ell(lroit.

.Article 4.-Les trihunaux ont
<lècidé que le fait <le refuser u
J0o1r14*l <lu bureau (le poste, ou le

88 RUE STJOSEPH 68, (lane r ésidence et <le laisser
-% .uEcX l'Ats 11c

Berna de POSTE St-Roch, QUÉEBEC

le>U k plus court déai )LxDS

1'Iux M!EU- 145V'UJ tA)UýteVs

s rt- <lo4uvrag''.es typtg-ap] liq 1~s tels

1APLtS.TT:SVYI<I.

DACES u'.11A MU,

azcc-umuulei- les jouxrnaux à l'a-
cienne &i<hesse, constitue une pr-é-
soniption et une preuv'e piim4i

1 «;d'intenitioni (le fr-aude.

ICOMMUNICATION
En nij-1i;Lmt ele retpc(wliii-c l'article

pul 'lions aujour-d'hui. le Ré(vil Père

Liccnnhe. (). 11. 1., nous aidro.sm~it la
j h-ttir suiivate.& pnur pubilicationu

44 M 3on chter RAi*l.tcteur,

<IUCtLAIILES " I)ns litérêt <le notre nationalité.
TÉTE lDE ('OMI"rES- pour le plus grand bien dle la Puissanuce

~ ~' ~'~-canadienne et du bien-être <le nos comnpa-
- triotes., comnme vieux pionnier (le 3M.tiiit>ba

et du 'No"I-0urestý je vous prie <le publier
Nos C1TIUSso>nt touit nf. dans votre journal latic lenace (d'émni-

grration"e <lu M.lberniv (Zet Cotiiaé,rcn qui
lîmîpmN-sîoiginée et le belle IP' jette le cri d'sdlamne. Que les journaux aux

reîîcc Exauminez le journal LAo-à-vues larges et vraiment Patriotiques, ainsi
ttuii i que ceux <lui ont, à cSeur l'intérêt <lu

Ipays, se lèvent et fassent comprendre à,
notre peuple ce qu'il doit faire, pour ne pas
vimieret l'étrager. Quoiqu'on eni dise
il est prouvé aujourd'hui que la f'î iel

Nous iuirnosa 'les taux spéca- Quiébec aie peut nourrir tous se-s enîfants.ii
I-men ,-éî~îms ~ ~ iLes gouveineneuts aie peuvent doniner <le

lu-ii-n -li tos documents (mi - vivre. a tous.
titutious, Règlents, etc.) puibliés% par-! quEt pýourquçi donc nus repectabtles habi-

desscié.ésde benvillnce tdesecurst tnts par umlies «désertent vos paroiss et

mesure, songý,e à aller porter ses énergies
ailleurs. La première pensée dle oeux qui
songent à émigrer se tourne vers les Eftts-
Unis géné-ralemnent, parce qu'on est encore
sous l'impression qlue le travail dans les
manufactures américaines est plus rémuné-
rateur et p)lus stab>le que le travail dans les
usines et sur les terres en Canada.

Cette menace d'éin,mgrtion pourrait bien
être encouragé en temps opportun par les
spéculateurs amuéricains dle l'Ouest qui ont
ziallaeureusement trop bien réussi il y a1
quelques années à entraîner dans le 3Minné-
sota et le Dakota un nombre considérable
de familles canadiennes qui nie demnde-
rawnt pas mnieux auýjourd*hui que d'avoir les
moltyenis de traverser la frontière amuéri-
caine pour aller chercher au ' lanitobia un
changement à une situation absollunulent dlé-
ilorable.

Nous soillnues menacés d'un nouvel exode
(lui dépeuplera uume partie dle notre province
moins favorisée que les autres sous le rap-
port du rendement des. terres, et il devient
nécessire de songer à détourner au profit
(lu Canada cette envie d'émigrer qui aie-
l;ace <le s'eiàpa.rer dles habitants des comtés
que nous menetionnons plus haut

C'est cette pensée qui a inspiré à un con-,
frère les observations suivantes auxqluellesý
nous souscrivons :

"«Au Point de, vue agricole, il n'est pas
de raison d'émuigrer, car oi smit que danas
plusieurs parties; des; Etat*-Inis la récolte
est au moins aussi mauvaise que dans !es
régions canadiennes les plus mnal partagées
cette anntée. Mason cherche le travail
depS umanufatures danms la République qui,
est éh.'vant ses t;trifs, exclut autant que
possible les produits de fabrique étrangère
afin de donner de l'ouvrage i ses habitants.

yeux les champs dénudés, les prairies
brûlées.

Nous le répétons des muilliers dle familles
se préparent à émi<'rer.

Or, si elles ne veulent plus reter dans
certaines régions stériles, elles devraient
être dirig1ées vers l'Ouest canadien, plus
avantageux pour elles qu'un déplaconent
vers la Nouvelle-langleterre. Ngous nqe les
perdons pats si elles restent sous notre dra-
peau.

Quant à telles qui habitent des paroisses
fertiles mais frappées de sécheresse et de
mauvaises récoltes depuis deux ou trois ans,
elles ne demandent qu'à rester. Fournis-
sons-leur en l'occasion parr les moy(tens que
tous les gouverneinents du imonde adoptent
en pareille circonstance, oun faisant faire, en
temps opportun, (les travaux utiles atu
Pays.

'Notre voix sera-t-elle entendue 1 Le
patriotisme dle nos hommes publies a aujour-
d'mui unejimportante mission à remnplir."3

.Non seulement le conmmerce de la ville de
Qué-bec, mlais encore celui de toute la pro-
vince se ressentiront de cette émigration si
elle a lieu. Les liens dle solidarité de toute
nature qui existent entre les différents grou-
pes de la population de cette province sont
tels qu'il deviendra très difficile d'enrayer le
mouvement d'émaigration qui, une foisparti,
finira par s'étendre à tout le pays. il
n'y a pau de conItaion Plus funeste que
celle de l'idée qui s'emnpare à certanes épo-
ques; de notre population, de se crire, plus
heureuse dans la république voisine que
danms le Canadta. Cette idée, une fois ancrée
dans le cerveau (l'une partie de nos genis, se
propage Petit à petit et cause des torts
inicalculables

Un des lIons moyens de lenrayer, seait,
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